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saint Clément d'Alexandrie et Tertullien, dont il
aimait sans doute les indignations et l'impé-
tuosité.

Il ne faut pas oublier, si l'on veut juger avec
impartialité cette vie de luttes, que ce fougueux
docteur de l'Eglise militante était, avant tout,
un patriote. Il a prononcé en 1860, à Orléans,
un parsegyrique de Jeanne dArc, qui est un très
bel acte de fai dans les destinées de la France ;
et le même homme qui, en 1870, adressait au roi
de Prusse une protestation contre l'annexion de
l'Als-cec, sa patrip, n'hésitait pas, malgré le mécon-
tentem'nt de ses amis politiques, à soutenir le Ca-
binet de M. Jules Ferry dans les quettions colo-
niales où le drapeau national était engagé.

NOS GRAVURES

>MONUMENT MAISONNEUVE

Nous d1oa'sonse en première page, le plan d'une
statue, proosé pour le monument Maisonneuve,
qui sera inauguré à Montréal en mai 189L) On ne
peut dire encore d'une manière certaine s'il sera
accepté tel quel, mais en tous cas, il offre une idée
assez juste de, ce que devra être le travail de notre
vaillant artiste Hébert.-J. ST E.

UN DRAME EN MER

L'Aby8ssinia de la ligne Guion quittait New-
Yoi k lue 13 décembre dernier, ayant à son bord
dix huit passagers de cabines, trente cit:q d'entre
pont et un équipage de quatre-vingts hommes sous
le commandement du capitaine Ueo. S. Murray.
Sa cargaison, variée, était évaluée à environ
$275000.

Vendredi, le 18 décembre, le feu se déclara
soudain parmi les balles de coton:. originant sans
doute du la combustion spontanée.

En parfait ordre l'équipage fut mis à l'oeuvre
pour combattre les prcgrès des flammes Lorqu'il
fut devenu bien évident qu'il ne. restait aucune
espérance de sauver le vaitseau, le capitaine or-
donna de préparer les bateaux de sauvetage et
avertit leï passigers d'avoir à se metttre en me-
sure de spàuver ltur vie.

Une panique s'ensuivit, mais l'ordre fut njain
tenu et rembiarque ment des passagers s'opéra aussi-
tôt, en cowmenýtant par les t-nfants et les f, mmes.

A ce moment critique parut en vue du navire
enflammé le vapeur 8Spree, capitaine Willigerod,
de la Cie North German Lloyd. Il pris à son
bord tout le personnel du bâtiment en détresse,
avec tout ce que les pauvres incerdiés purent
emporter dans teurs bras de leurs bagages.

Le 22 décembre on les débarquait a bouthamp-
ton, Agileterre, d'où ils furent dirigés sur Liver-
pool, toujoars sous les soins de la Cie Guion.

C'ebt à un point situé par 47î degrés de l atitu de
nord et 44 degrés de longitude ouest que le Sprwee
a, d'une f açon ai opportune, trouvé sur son che-
min l'Abyui nia en flammes.-J. ST-E.

LA POSTE RUSSE EN ASIE

La question du Pamir est à l'ordre du jour.
Aussi jugeons-nous intéressant de mettre sous les
yeux de.nos lecteurs un très curieux dessin, d'a-
près naturel et qui donne une idée du servýice pos-
tal russe dan"s ces lointains parages.

Quelques mnots maintenant sur les événements
dont le Pamir a réiemment été le théâtre.

Le Pamnir appartient depuis longtemps à la Rus-
sie. Au mots de juin de l'année dernière le gouver-
neur général du Tuikestan, le baron Weri w,,ki,
envoya dar----4istrict de Ferghana dans le Paumir
russe, une petite colonne volante sous le comman-
dement du colonel Yonoff.

C'est près de Houtved que les Russes rencon-
trèrent le capitaine anglais Younghusband, qui se
proposait, étant parti de Ksshgar par Walian, de
gagner 1a-ne en traversant les possessions
rubses dYmr

L'ofic~~nglisn'avait négligé qu'une forma-
lité, c'était de demander au gouvernement russe

un permis de passage sur ses pcsscssions ; le colo-
nel Youoff était donc pleinement en droit de l'ar-
rêter et de le duiig,- ,r comme prisonnier vera Ttsch-
kend. Au contraire, il le traita en ami, lin, its, à
dîner et se borna à exiger sa parole d'honneur de
ne paç4 agir au Pamir contre les intérêts de la Rus-
Sie. Younghuiband promit tout ce qu'on voulut
et poursuivit sa routa.

,E~n longeant le lac Zor-Loul, nouvelle rencontre
à Soné, sur les bords du fleuve Alitschour, d'un
Anglais, le lieute' ant Dav;is qui, lui non plus, n'é-
tait pas muni d'un laisser passer et qui ependant
fut accue-illi par le colenel Yonoff avec la cordiale
hospitalité dont les Rusbes sont coutumiers.

On voit donc avec quelle courtoisie la colonne
avait traité les offiuiers anglaiî en exploration tout
à fait irrégulière sur les possessions russes ;1'A~n-
gleterre a remercié le gouvernement du tzar de
ses bans procédés en faisant éclore et en propageant
par toute l' Europe la fameuse nouvelle de la ",con-
quête du Pamnir par lis Russes."

A PROPOS DUITNE CORRESPONDANCE

Il en est des bons écrits comme des parfums:
ajoutez-y que'que chose, ils perdent aussitôt de leur
sawtur. Je dis, ceci à iropos de -la modificat ion
que M Burque, Ptre, dans le0 MONDE ILLUSTRÉI
du 9 ultimo, prnposçe d'apporter au chant de Cana-
dien errant de Gérin-Lajoie. Je loue hautemelât
l'iu.tention du digne prêtre, je reconnais l'ardent
patriotisme qui le fait aigir et je l'en félicite de
tout mon coeur. Mais qu il me permettte de dire
que je ne suis pas de son opinion lorsqu il s'agit
de défigurer le chant de Gérîn Lajoie. Le Cana-
nadien errant est une de ces romances sub imes
dle naïveté et de s-ntiment qui doivent resiter in-
tactes dans la mémoire d'un peuple : vouloir les
changr, les modifier, c'est leur ôter toute leur
grâce, toute leur orilginalité charmante, en un
mot c'est vouloir indireti-ment les anéantir.

Il ne manque pas de chansons qui puissent por-
ter dans le coeur de nos frères de là bas le regret
du pays et le désir d*y revenir. S'il en manquait
ou rki l'on n'en trouvait pas de kpopices aux fins
que l'on veut obtenir, que quelque plume, mue par
un coeur patriotique se dé -oue noblement, et, nou-
veau Géiin-Lajoie, comFose un de ces chants qui
font tant tressaillir le coeur : il n'en doit pas man-
quer parmi nous. Mais encore une3 fois, nous avons
un bi ,ou, le Canadien errant, snyons jaloux de le,
gardér intact: n'y ajoutons, aucune modification,
quelque belle qu'elle soit ; car autrement nous ne
reconnaitrions plus bientôt l'original et, chacun y
apporlant sa stroph-,, notre Canadien errant, tel
que l'a fait Gérin-Laýjoie, aurait perdu toute sa
vogue.

Je di-ais qu'il ne manque pas de chansons qui
puissenât toucher nos frèrs expatriés et faire
naître en eux la désir du retour. en voici une de
l'abbé A. Ging.- as que j'aime entre toutes:

REGRETS D'EXPATRIÉ

A&IR :-0 Car illonr.

Un Canadien 94duit par le mirage
Rêvait un soir sous un bel oran.er.
Le pauvre enfant songeait à son village,
Seul, sans travail, sous un ciel étranger.
Son oil errait à l'horizon de flamme:
Son coeur trop pIe n soudain dut éclater
L'ennui, l'ennui jaillissant de éon âme
Comme un captif il se mit à chanter

Pauvre exilS, la tristesse m'abreuve,
La vie ici n'est qu'un brillant tombeau.
J'étais ai bien, là-bas, près du grand fleuve
J'é aieq heureux dans mon hunmble hameau
Pays baigné d'amour et de luniè'e,
Oh ! laisse-moi te pleurer, te bénir
0 Saint-I surent 1 ô ma pauvre chaumière 1
Beau Canada, te revoir et mourir 1

Au point du jour c'est la c'oche inhumaine
Le maître est <lur, l'air n'est pas embaumé.
Pour I'ateýier j'ai déserté la plaine,
Mon ciel d'azur, mon vallon par fumé1

Pur un peu d'or, pour un peu de poussière
J'ai tout perdu,-flerté, force, avenir :
O Saint-I.aurent 1 ô ma pauvre chaumière 1
Beau Canada 1 te revoir et mourir 1

Si le trépas, mur ce lointain rivage,
Me surprenait loin du sol catnadie,
J'irais au pi ed de que qu'arbre sauvage,
J'irais, mon Dieu, do, mir comme un pmTen.
Jamais les pleurs d'un ami, d'une mère,
Ne viendraient là m'aider ni mu bénir :
O mon cloher1 ô mon vieux cimetière 1
Dans mon pays, j'ilai, j'irai mourir 1

S'il n'y a pas là toute la sublime naïveté du
Canadien errant, il y a encore en sentiment de
quoi toucht r plus d'un coeur d'exilé ; j'espère que
M. Burque conviendra de ces quelques remarques.

PRIMES DU MOIS DE DECEMBRE

LISTE DES RÉCLAMANTS

M5 npt rbl.-Dlle Parmélia LabontS& 212, rue St-Domini-
que; Dite Rose-de-Linia Savariat, 156, rué Aque-
duc J. A N B.eau. 4749 rue St-Denis ; D. Lavigne,
1< ý, carré t haboillez ; Ed. Dominîque, 247, rue
Front enac; Dame- Antoine F.ývreau, 25, ,'us Robin ;
Octave Cossehun, 39, rue S -Dominique ; A. S. Be-
noit, (2 primes) 183, rue Guy ;Alonzo Langlois,
1027, rue St-Jacques; Louis vussesuit, 1791, rue
8t Ant ne ; L. Leblanc, 210, rue Visitation; Dame
Marie-Louise Clement. -.06, rue Dorc.hester; A. J.
Leduc, 13o9, rue Mignonne ; Dame Alfred Martin,
79, rue Versailes; J. Picird 41t3, rue Wolfe ; Dlie
Mtliate Fafard, 277, rue St-Faul DuDie Augustine
Perreanît. 636, rue st-Denis ; L. N. t>ubeau, 127,
rue St-' hris ophe ; H. Jüncas, 2257%,rue Nlotre-
Dame ; Dame L Bruneile rue Craig ; Andiré Le-
faivre, 285, rue des Allemands ; J. 8 Prud'homme,
393. rue Pa et ; Dame Victor Dionne, ê89ý rue de&
Seigneuis ; Arthur Foutnier, 35, rue Payette ; Dame
veuve Ernest Ratel, 14, rue .Lhenneville'; Alfred
Dragon, 59, rue Rivard.-

Trois Rivières. -Edouard Malho* arostm cigares,
43, tue Niverville, ($50 00).*

Qitébcc -A. Charland (8 5 00),.169, rue deola *eine, St.
Rnch ; A Lamontagne ($4.00), 1àE, lue 1lcheleu ;
lion G. Ouimett, 50, rue d'A tigi*ý; Zotlue Tur-
geon, 282 rue de la Reine, St- fhfW Bédard,
418, rue St Jean ; IL. Demers, 270. rue : 8ý-Je-an;
Stanislas Pouhlot, 96, rue Desfomsèg. St-R*o".b ; Dame
N. A. Gourde u, 96. rue St-Joseçni, Se.lRoc4; L.
H. Huot, 314, rue St-Oliv e ; Dame ýofd4ia Houde
190. -rue d'Aiguillon,; H. Lapoir'te ($5.û 2 3. rue
Richelieu ; P. DAIl ire ($2 00), 64, -, Sekustache.

8te-Citnégonde.-Dlle k. Ju'ien, 131. rne-tverpýay.
St -lIitri de Afonréal.-Dame Âzarie Guimard, i19, rue St-

Jean.
Valleyfeld. -Arthur Plante ; Dîle HL Lemire.
Cap à la Baleine, Rimousk-WalteT ýS éiith.:
Nicolet. -Pierre Prince.
St-Hyacinthe.-J. A. DelisIe.
Richmond Statin.-W. A. Dubé.
Te rebone. -C. Dupras.
St-thillaume d' Upton,-Dr S. TamoureuL,
St-Caimi.-Dlie DéIima Bertrand.-
Léris. -Pierre- Georges Roy.
Riv ère La/leur, I-le d'Orléanzs --Joseph Pouliot
Cap Santé. -J. -B. Bernard.
St-Raynod.-E. A. Panet, N. P. ($10-00).
Creokston, Min.-Madaýrne L. C., GaLvrette.

En sortant de la Facrir-tié, après la c4ébration
d'un' mariage.

Deux invitée, à demi-voix:
-Est-ce que le marié vous a -dit quelque chose,

quand vous été s allé lui serrer -l& -mOint'
-Non; les grandes douleurns mot untettes.

La mère..-A lons, ça fait deux fois que tu vas
à l'épicerie et tu oublies tioujours le'lard.

Charley.-Maio maman,' est ai glissant le lard:
il ne peut pas me* tenir dans la mémoire
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